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Chercher ce virus qu’on 
ne voit pas

Un projet de recherche du Centre de développement du porc du Québec (CDPQ) a permis de 
montrer qu’il est possible de trouver le virus du SRRP dans l’environnement des porcs par la 
collecte et l’analyse des poussières et des aérosols prélevés à proximité des animaux contaminés 
dans un périmètre de 2 mètres.

Le virus du syndrome reproducteur et respiratoire 
porcin (vSRRP) est bien connu au Québec. Invisible, 
mais ravageur, il est la cause de mortalités, d’avorte-
ments et d’importants problèmes de santé dans les 
troupeaux porcins québécois. La ges  on des consé-
quences de la circula  on de ce virus exige la disponi-
bilité d’ou  ls qui perme! ent de détecter sa présence 
dans les diff érentes popula  ons porcines. La plupart 
des méthodes de diagnos  c actuelles sont basées sur 
des prélèvements divers : sérums, fl uides oraux, 
fl uides tes  culaires ou poumons, eff ectués sur les 
animaux infectés.

Plusieurs médecins vétérinaires reconnaissent que la 
recherche de la présence du virus par la collecte de 
matériel contaminé dans l’environnement des por-
cins serait intéressante, mais les techniques pour le 
faire ne sont pas connues ni validées. L’équipe de 
recherche du CDPQ a voulu vérifi er si c’était possible 
de trouver le virus dans l’environnement des porcs 
infectés sans avoir à prélever des échan  llons prove-
nant d’animaux.

L’objec  f du projet était d’iden  fi er les meilleures 
méthodes de détec  on du vSRRP dans l’environne-
ment et de vérifi er le rôle des mouches et aérosols 
comme vecteurs poten  els de transmission du SRRP. 
Plus spécifi quement, ce projet a permis de quan  fi er 
et de comparer la quan  té de vSRRP dans les princi-
paux bassins suscep  bles de contenir du virus, d’iden-
  fi er des méthodes de détec  on du vSRRP dans 
l’environnement et d’explorer le poten  el des 
mouches et des souris présentes dans l’environne-
ment comme vecteurs de contamina  on.

Six catégories de bassins de prélèvements
La recherche s’est déroulée pendant 8 mois, en deux phases, à la 
sta  on de recherche de Deschambault sur des lots d’animaux 
contaminés par le vSRRP. Les bassins de prélèvements ont été 
divisés en six catégories :

 →   Les fl uides et sécré  ons des porcs

 →   Les aérosols et poussières

 →   Le bâ  ment et les équipements

 →   Les ou  ls

 →   Les mouches

 →   Les souris

Dans la première phase, l’équipe de recherche a exploré les pos-
sibilités de retrouver le vSRRP dans les six catégories avec diff é-
rentes méthodes. Dans la deuxième phase du projet, six journées 
de collecte étalées sur six lots d’animaux ont permis de préciser 
le poten  el de collecte du virus du SRRP dans l’environnement 
avec les méthodes les plus prome! euses. Dans ce projet, la 
recherche de virus a été réalisée par le laboratoire de diagnos  c 
de la faculté de médecine vétérinaire.

La technique u  lisée donne une es  ma  on de la quan  té de 
virus dans l’échan  llon néga  f (CT≥ 35), suspect (CT≥ 32 et <35), 
posi  f+ (CT≥ 26 et <32), posi  f++ (CT≥ 20 et <26) posi  f+++ (CT 
< 20)). Dans toutes ces évalua  ons, la collecte de sérums et de 
fl uides oraux chez les porcs contaminés servait de référence 
posi  ve. L’analyse des données des deux phases du projet a 
montré qu’on retrouvait le virus du SRRP dans tous les prélève-
ments eff ectués sur les porcins.
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Techniques innovatrices de collecte
Durant la première phase du projet, la plupart des méthodes de col-
lecte consistaient à prélever du matériel sur les surfaces poten  elle-
ment contaminées avec des écouvillons ou des linge! es. Quatre 
techniques innovatrices ont été élaborées par l’équipe de recherche, 
spécifi quement pour ce projet, soit :

 →   la collecte, l’iden  fi ca  on et la classifi ca  on des mouches pour 
faire une recherche de virus par catégories de mouches; 

 →   la collecte de souris; 

 →   le développement d’échan  llonneurs d’aérosols et de pous-
sières par fi ltra  on mécanique à travers deux sortes de fi ltres 
(méthode XFAN);

 →   la collecte des poussières et des aérosols qui retombent naturel-
lement sur un papier d’aluminium (méthode ALU) durant diff é-
rentes durées (1, 2, 4 et 24 heures). 

Les résultats de ce! e première phase suggéraient que les tech-
niques de collectes d’aérosols avec les deux ou  ls du CDPQ (XFAN et 
ALU) perme! aient de détecter la présence du vSRRP. Les tests réali-
sés sur les mouches et les souris suggéraient que ce sont de piètres 
moyens de transport du virus. Finalement, la collecte de matériel 
biologique sur les divers équipements de ferme et les ou  ls poten-
  ellement contaminés n’ont pas permis de révéler la présence de 
grande quan  té de virus.

Récolte des aérosols et poussières avec deux XFAN et une feuille 
d’aluminium dans un parc près des porcs
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Durant la deuxième phase du projet, l’équipe de recherche a mis l’accent sur la 
recherche de virus dans les poussières et les aérosols avec les deux techniques 
(XFAN + ALU). Les collecteurs d’aérosols (XFAN + ALU) ont été placés à diff érentes 
distances des porcs infectés et durant diff érentes durées (1 et 2 heures) pour six 
lots de porcs consécu! fs. La recherche de virus dans les poussières et les aérosols 
a été vérifi ée en plaçant les collecteurs d’aérosols au-dessus des mangeoires 
(< 2 m), sur le plancher d’un parc vide avoisinant (< 2 m), sur le plancher d’un parc 
distant (5-8 m) et à la sor! e d’air à l’extérieur du bâ! ment (>12 m). 

Le SRRP retracé
Le vSRRP a été retrouvé dans tous les échan! llons d’aérosols et de poussières obte-
nus par la méthode de collecte sur un papier d’aluminium placé près des porcs 
contaminés (< 2 m) pour des durées d’une heure et plus (tableau). La collecte d’aé-
rosols par les échan! llonneurs mécaniques (XFAN) près des porcs contaminés 
(< 2 m) a également donné de bons résultats (> 70 % posi! fs). La probabilité de 
trouver le virus diminuait avec la distance de la collecte des aérosols par rapport au 
parc des animaux contaminés. En eff et, seulement 16 % (3/18) des prélèvements 
des aérosols eff ectués à plus de 5 mètres de distance étaient posi! fs après une 
heure de collecte. Toutefois, la collecte d’aérosols pour une plus grande durée 
(2, 4 et 24 heures) aux mêmes localisa! ons (> 5 m) a permis d’augmenter substan-
! ellement la propor! on d’échan! llons posi! fs (100 % après 4h).

Finalement, la plupart des collectes eff ectuées à la sor! e du bâ! ment, durant 
1 heure, étaient néga! ves ou suspectes (aucun posi! f). Il est important de souli-
gner qu’on ne peut pas conclure à l’absence de virus à l’extérieur des bâ! ments, car 
aucune collecte de plus longue durée (> 1h) n’a été réalisée.

Le virus du SRRP dans les fl uides corporels des porcs, dans les aérosols (aéro) 
et les poussières (pous) durant la phase deux du projet.
Bassin, distance des porcs 
(technique)

Nég. Suspect Pos. (+)
Pos. 
(++)

Pos. 
(+++)

N

Sérum, 0 m, (jugulaire | Pool 5) 2 2 5 9

Fluides oraux, 0 m (cordes) 3 4 7

Pous. + Aéro., < 2 m (XFAN, 1h) 2 17 24

Pous. + Aéro., < 2 m (ALU, 1h) 12 12

Pous. + Aéro., < -5-8 m (XFAN, 1h) 4 7 1 12

Pous. + Aéro., < 5-8 m (ALU, 1h) 1 3 2 6

Pous. + Aéro., extérieur (XFAN, 1h) 9 3 12

Pous. + Aéro., extérieur (ALU, 1h) 6 6

* Négatif (CT
2
 35); Suspect (CT

2
 32, <35); Positif+ (CT

2
 <32); Positif++ (CT

2
 20, <26); Positif+++ (CT <20)).

On trouve le SRRP dans les 
aérosols et les poussières
Les résultats de ce projet 
montrent qu’on peut trouver des 
quan! tés substan! elles de vSRRP 
dans les échan! llons d’aérosols et 
de poussières. Il est important de 
souligner que le taux de succès 
élevé obtenu par l’équipe du 
CDPQ (100 % < 2 m des porcs 
infectés) est ne" ement supérieur 
aux résultats publiés par d’autres 
chercheurs avec d’autres tech-
niques (< 30 %).

L’équipe du CDPQ a" ribue ce haut 
taux de posi! vité dans les pous-
sières et les aérosols aux deux 
techniques d’échan! llonnage 
novatrices élaborées et testées 
dans le cadre de ce projet (XFAN 
et ALU). Les tests réalisés sur les 
ou! ls et les équipements n’ont 
pas donné de résultats constants 
et n’ont donc pas été retenus 
dans la phase deux du projet. 
Finalement, les mouches et les 
souris con! ennent peu de virus.
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Identification et classification des mouches récoltées dans la ferme.

Ces virus 
qu’on ne voit pas 

En conclusion, ce projet de 
recherche a permis de montrer 
qu’il est possible de trouver du 
vSRRP dans l’environnement des 
porcins par la collecte et l’analyse 
des poussières et des aérosols 
prélevés à proximité des animaux 
contaminés (< 2 m). Ces travaux, 
réalisés à la sta  on de recherche 
du CDPQ, suggèrent que les deux 
techniques de prélèvement des 
aérosols (ALU et XFAN), conçus 
par l’équipe du CDPQ, pourraient 
probablement être u  lisées 
comme méthode d’échan  llon-
nage pour iden  fi er la présence 
du vSRRP et poten  ellement 
d’autres virus, tels que l’infl uenza, 
dans les fermes commerciales du 
Québec. 
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